
Jeudi de la 2e semaine de Carême

Le Carême nous donne l'occasion de voir que la vie est plus qu'une suite sans fin de problèmes à
surmonter ou à résoudre. En état de stress, c'est souvent ce qu’elle semble être, parce que le
temps se contracte, l'énergie se dissipe en de brefs accès d'attention imparfaite et le sentiment
d'être en échec et de rater un rendez-vous important devient chaque jour plus fort. Pas étonnant
que la question du burnout prenne une telle ampleur dans tant de domaines de la vie actuelle.

Si nous considérons la vie comme une série exponentielle de problèmes qui réclament notre
attention défaillante, nous sommes dans la mauvaise direction. Un dicton de la sagesse chinoise,
d’une stupéfiante évidence, dit ceci : « si vous continuez dans la direction où vous allez, vous
arriverez là où vous allez. » En d'autres termes, repentez-vous et croyez à la bonne nouvelle ; ou
bien avancez au bord de la falaise. Le repentir est un changement de direction qui nous sauve du
désastre.

Au lieu de considérer que la vie est un problème ingérable, pourquoi ne pas la trouver artistique ?
Les trois piliers du Carême que nous avons présentés sont des moyens de développer l'art de
vivre, autant pour le reste de notre vie que pour ce temps particulier de simplification et de
recentrage. Le résultat de tout art est la beauté.

« Tard je t'ai aimée, beauté ancienne et si nouvelle. Tu étais au-dedans de moi et moi j’étais
dehors, et c’est là que je t’ai cherché. Et sur la grâce de ces choses que tu as faites, je me ruais. »
Saint Augustin décrit sa grande conversion comme une découverte de la nature de la beauté.
Comme Dostoïevski, il ressentait la beauté comme un salut personnel. Mais devant le chaos
violent de son temps, le mystique russe a dit plus que cela : le monde sera sauvé par la beauté.

Non pas la technologie, ni l'idéologie, ni la politique, ni le pouvoir ou la croissance économique,
mais la beauté. Cela ne peut pas désigner uniquement la beauté esthétique, l'art, la musique ou
la poésie. Ni seulement la beauté du monde naturel qui ravit et enchante tellement l'artiste et le
mystique, mais reste invisible à ceux dont l'intériorité a été fermée, comme celle d'Augustin
avant sa conversion.

La beauté est l’émergence du tout dans une partie. Elle transgresse les règles. Elle est
exceptionnelle. Elle peut apparaître dans un poème ou un morceau de musique, sur un beau
visage ou dans une voix, mais également dans un geste ou un acte moral qui nous étonne et nous
ravit et qui nous fait dire « waouh, quelle belle (et surprenante) chose à faire ! » Nous sommes
émerveillés par la beauté parce qu'on ne peut pas la fabriquer, seulement la créer et la création
est source d’émerveillement.

Pour nous, le problème le plus urgent à résoudre est l’absence de perception. Notre perception
de la beauté dans l'art, la nature ou le comportement humain dépend de notre découverte de
notre propre beauté et bonté. Si nous ne voyons pas que nous sommes beaux, nous ne pouvons
voir ni la beauté d'une forêt tropicale, d’une musique qui devient nôtre quand nous l'écoutons, ni
celle de l'humanité héroïque de ceux qui pardonnent et montrent de la compassion sans autre
raison que c’est ce qu’il est juste et naturel de faire.

La méditation est un Carême permanent car elle nettoie constamment les portes de la perception,
nous ouvrant à ce niveau primordial de la beauté. Il s’agit de savoir que nous ne sommes pas



seulement les parties du tout, mais une manifestation du tout.
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